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Narcissus recurvus ( ou N. poeticus var. recurvus ) est une géophyte cultivée et appréciée par les 

horticulteurs et les jardiniers amateurs dans différentes régions tempérées. Certaines monographies 

et flores, principalement britanniques, la mentionnent comme étant originaire de Suisse. Ce taxon est 

référencé dans certaines flores helvétiques comme une espèce naturalisée présente dans les environs 

de Zeneggen ( VS ). Le présent article revient sur l’histoire de cette plante. Il s’avère que la question de 

son origine helvétique reste ouverte, voire insoluble. De par le manque de variation avec N. poeticus, 

il est recommandé ici de considérer les plantes cultivées comme un cultivar de ce dernier : N. poeticus 

‘Recurvus’.

Narcissus recurvus Haw. ( Amaryllidaceae ) – aus der Schweiz ? Narcissus recurvus ( oder N. 

poeticus var. recurvus ) ist ein Geophyt, der von Gärtner in verschiedenen gemäßigten Regionen kultiviert 

und geschätzt wird. Einige Monographien und Floren, hauptsächlich aus dem britischen Sprachgebiet, 

erwähnen eine schweizerische Abstammung. Dieses Taxon wird in bestimmten schweizerischen 

Floren als eine in der Nähe von Zeneggen ( VS ) eingebürgerte Art bezeichnet. Dieser Artikel gibt 

einen Überblick über die Geschichte dieser Pflanze. Es stellt sich heraus, dass ihr Ursprung offen 

und sogar unlöslich bleibt.  Aufgrund der mangelnden Variation mit N. poeticus wird hier empfohlen, die 

Kulturpflanzen als ein Cultivar der letzteren zu betrachten : N. poeticus ‘Recurvus’.
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INTRODUCTION

Le genre Narcissus ( Amaryllidaceae ), comprenant entre 25 et 

87 espèces selon les auteurs ( Marques & al. 2017 ), est présent 

en Europe et dans le pourtour du bassin méditerranéen 

avec son centre de diversité situé en Espagne. Outre des 

variations morphologiques intra - spécifiques, des hybrides 

naturels, parfois anciens, se forment facilement et donnent 

naissance à une variation et une graduation complexe entre 

les taxons ( Marques & al. 2017 ), de sorte que des espèces 

( Murillo & Serrano 2019, Garcia 2018 ), sous - espèces 

( Algarra & al. 2018 ) et hybrides ( Garcia 2019, Hervás & 

al. 2018 ) ont encore été décrits ces dernières années, 

principalement pour la péninsule ibérique. N. recurvus a été 

décrit par Adrian H. Haworth ( 1767 - 1833 ), un naturaliste 

anglais passionné de plantes succulentes et de géophytes. Il 

base sa description sur une plante cultivée dont il ignore 

l’origine, mais qui était en vente chez les horticulteurs 

Fig. 1 - Le Narcissus commercialisé en tant que N. recurvus avec ses 
tépales typiquement réfléchis. Photo Nicolas Ruch

Ruch, N. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 27 - 32.
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anglais de cette période ( Haworth 1812 ). Cette plante a 

été maintenue en culture jusqu’à nos jours, mais son statut 

taxonomique a été revu soit en tant que variété ( N. poeticus 

var. recurvus ( Haw. ) Herb ), soit en tant que sous - espèce ( N. 

poeticus subsp. recurvus ( Haw. ) P.D.Sell ).

Herbert W. Pugsley ( 1868 - 1947 ), un botaniste amateur 

anglais, localise une population sauvage de N. recurvus dans le 

Saastal ( canton du Valais ) lors de l'un de ses voyages dans les 

Alpes suisses en 1909 ( Pugsley 1915 ). Son correspondant 

suisse, Gustave Beauverd de l’Herbier Boissier à Genève, 

suggère que ce taxon est probablement naturalisé dans 

ce secteur ( Pugsley 1915 ). Depuis N. recurvus est associé 

à une origine helvétique notamment par certaines flores 

britanniques ( Sell & Murrell 1996 ), flores horticoles 

( Cullen & al. 2011 ) et des monographies ( Blanchard 

1990, Mathew 2002 ). En Suisse, l’indication de Pugsley est 

reprise par Friedrich Gottlieb Stebler dans sa flore de 

Törbel ( Stebler 1928 ). L’herbier du Musée de la nature du 

Valais possède d’ailleurs 4 parts de ce narcisse récoltées à 

Törbel par Stebler en 1925 entre 1400 et 1800 m d’altitude 

( J. Détraz - Meroz, comm. pers. ). Par la suite, si ce taxon 

est parfois indiqué dans les flores helvétiques, il est alors 

considéré comme échappé de jardin ( Hess & al. 1967, 

Thommen & Bercher 1993 ). Mise à part ces références et 

celles de producteurs et distributeurs de bulbes, N. recurvus 

est largement considéré comme un synonyme de N. poeticus 

( Salmon 2017, WCSP 2020, WFO 2020 ). Un cas similaire a 

été signalé pour Myosotis dissitiflora Baker qui fut considérée 

comme une espèce helvétique par les horticulteurs alors 

qu’il s’agit d’une plante provenant du Caucase ( Ruch & 

Chevalier 2018 ). Dès lors, il paraît intéressant d’établir 

clairement l’origine et le statut taxonomique de N. recurvus.

MÉTHODE

Afin de mieux appréhender ce taxon tant en culture 

et qu'en nature, N. recurvus a été cultivé à Neuchâtel 

en 2018 - 2019 à partir de bulbes provenant de 

chez Bernd Schober Blumenzwiebel Versand ( www.

der - blumenzwiebelversand.de ). Des recherches sur le 

terrain ont également eu lieu dans le canton du Valais 

entre Törbel et Zeneggen en juin 2019.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Selon la littérature ( Puglsey 1915, Blanchard 1990, Sell 

& Murrel 1996 et Cullen 2011 ), la différence entre 

N.  recurvus et N. poeticus réside dans la largeur des 

feuilles ( N. recurvus : 10 - 13 mm ; N. poeticus : 6 - 9 mm ), le 

diamètre des fleurs ( N. recurvus : 6 - 6.5 cm ; N. poeticus : 

5.0 - 5.7 cm ) et la largeur et la forme de la couronne  

( 12 - 14 mm et en coupe pour N. recurvus ; 13 - 15 et en 

disque pour N. poeticus ). Chez N. poeticus, les tépales ne 

sont pas recourbés et sa floraison est hâtive alors que 

les tépales de N. recurvus sont recourbés vers l’arrière et 

possèdent une floraison tardive ( mi - mai ). Outre ces deux 

derniers points et les caractéristiques de la couronne, il 

s’agit de critères que l’on ne retrouve pas chez N. recurvus 

cultivé à Neuchâtel, car les feuilles de cette dernière sont 

moins larges ( 6 - 8 mm ) et ses fleurs plus petites ( 4 - 5 

cm ). Il en est de même pour les plantes présentes dans 

les environs de Zeneggen, qui ne correspondent que 

partiellement à la description de N. recurvus avec des feuilles 

( 8 - 9 mm ) et des fleurs ( 5 - 6 cm ) moins larges que dans 

la littérature, mais possédant une floraison relativement 

tardive ( au début du mois de juin entre 1’400 et 1’600 m 

d’altitude ) et des pétales recourbés vers l’arrière. Les 

plantes sont morphologiquement homogènes et fertiles.

Les plantes se trouvant entre Törbel et Zeneggen, bien que 

pouvant pousser à proximité des habitations, semblent 

se comporter plutôt comme des sauvages que des 

plantes naturalisées. En effet, elles constituent de petites 

populations éparses et séparées de plusieurs centaines de 

mètres les unes des autres.

Narcissus recurvus Haw. ( Amaryllidaceae )originaire de Suisse ?
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CONCLUSION

Les plantes provenant de Zeneggen et Törbel sont assez 

similaires au N. recurvus cultivé à Neuchâtel, mais elles 

apparaissent comme étant également proches du très 

variable N. poeticus. Tucci & al. ( 2004 ) et Tison & de Foucault 

( 2014 ), en se basant sur des analyses génétiques, regroupent 

N. radiiflorus Salisb. avec N. poeticus sous un même et unique 

taxon. Bien que légèrement différentiable par rapport 

à l’espèce type, il ne semble pas adéquat de maintenir N. 

recurvus à un rang spécifique ou infraspécifique, ceci d’autant 

plus que ces derniers ne sont que rarement acceptés. En 

revanche, de par sa floraison tardive, N. recurvus est une 

plante horticole très appréciée dans de nombreux pays. 

Il est nécessaire que les horticulteurs puissent distinguer 

la plante cultivée de la forme typique de N. poeticus. Le 

Code international de nomenclature des plantes cultivées 

( International Code of Nomenclature for Cultivated Plants 

( Brickell & al. 2016 ) ) permet de conserver un épithète 

spécifique ou infraspécifique correct ( mais qui n’est plus 

accepté, donc considéré comme un synonyme ) en le 

maintenant en tant que cultivar ( ou variété cultivée ; art. 

21.5 ).  Afin de marquer les spécificités de N. recurvus pour le 

monde horticole, il semble donc nécessaire de le considérer 

comme un cultivar sous l’épithète N. poeticus ‘Recurvus’.

Bien que les plantes du Haut - Valais paraissent se comporter 

comme des indigènes, leur naturalisation suite à d’anciennes 

introductions, n’est pas à exclure, soit comme échappée de 

jardin, soit de manière volontaire ( comme ce pourrait être 

le cas dans la Vallée de Joux ; Moret 2008 ). De même, il est 

impossible de dire si la plante cultivée sous le nom de N. 

recurvus a été récoltée en Valais il y a plus de deux siècles, s’il 

s’agit d’une forme particulière de N. poeticus collectée dans 

sa dition ou encore si elle est le résultat d’une ancienne 

sélection obtenue par les horticulteurs.

Fig. 2 - Une petite popultation isoléee de N. poeticus dans un champ 
au dessus de Zeneggen ( VS ). Photo Nicolas Ruch

Fig. 3 - Détails d’une fleur de N. poeticus des environs de Zeneggen 
avec des tépales également réfléchis. Photo Nicolas Ruch

Ruch, N. 2020. Bull. Murithienne 137 / 2019 : 27 - 32.
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